
LE MAIRE : 
Nous sommes réunis, en ce jour si particulier, pour célébrer ensemble l’alliance 
officielle d’AFSSAPS, fleuron de nos agences sanitaires et de Firmes 
Pharmaceutiques, producteurs de médicaments distribués dans tous les pays 
solvables de la planète. 
Cette union vient couronner une longue et étroite relation, ponctuée de conflits 
d’intérêts, de pressions, d’enrichissement d’actionnaires et de lois avantageuses.
Chaque citoyen français est en droit de prétendre à une protection sociale assurant le
maintien de la dignité humaine face aux différents risques de la vie. 
Suite à de nombreux combats sociaux, cette démarche s’est matérialisée dans le 
programme du Conseil National de la Résistance au moment de la Libération. 
Puisant sa force et son originalité initiale dans sa vocation universelle, ce système 
permet aux assurés d’assurer ses besoins, notamment en matière médicale. 
Il assure le remboursement des frais de santé propres à chacun et garantit 
l’universalité des soins. 
Ainsi, grâce aux cotisations sociales et à l’Etat, Firmes Pharmaceutiques a pu profiter 
d’un véritable marché protégé et porteur, dont les besoins s’étendent notamment avec 
l’allongement de la vie. 
L’évolution du capitalisme et de l’appétit de profits des actionnaires ont changé le 
rapport de forces qui avait permis la création et le financement de ce système 
universel.
L’organisation, depuis 2002, de la hausse des déficits de la sécu et l’arrivée, en 2007, 
d’un sauveur, ont permis le rapprochement de plus en plus étroit de Firme 
pharmaceutique et d’AFSSAPS, sa bien aimée.
A coups de petits rapprochements entre amis, un rapprochement s’est produit pour 
petit à petit, la contrôler en profitant de sa vulnérabilité et de la cupidité de certains 
de ses membres. 
Au terme de ces années de séduction, nous voilà ici en ce beau jour pour révéler aux 
yeux de tous cette liaison tolérée par certains et approuvée par beaucoup. 
Les mariés vont maintenant prononcer leurs vœux d’engagements.

AFSSAPS : 
Je suis, depuis de nombreuses années, abandonnée à mon triste sort par la République 
comme mes sœurs Agence Sanitaire, Couvertures Maladie Universelle et tant 
d’autres cousins.
Sans financement, sans moyen et sans soutien, je me suis retrouvée seule à assumer 
les nombreuses fonctions que l’on m’a confiées.
Parmi elles figure les difficiles tâches de la sécurité sanitaire et du contrôle du 
médicament. 
Comment mener à bien tout cela quand l’Etat ne me donne aucun financement ? 
Quand la plupart de mes experts et décideurs touchent régulièrement des 
rémunérations à titre personnel par Firmes Pharmaceutiques ? 
Quand les dossiers qui me sont confiés sont tellement nombreux et mes moyens 
tellement restreints que j’ai souvent plusieurs années de retard dans leur traitement ? 
C’était devenu impossible pour moi de continuer comme cela.
L’Etat restant sourd à mes appels avec complaisance, je me suis alors tournée vers 
Firmes Pharmaceutiques qui a toujours proposé de me soutenir, de m’aider et de 
m’épauler dans ces lourdes tâches. 
Firmes pharmaceutiques représente aujourd’hui 80% de mes financements, elle a mis 
gracieusement à ma disposition, ou à celles des médecins, son expertise, ses 
scientifiques, ses relations.



Elle se montre, par ailleurs, particulièrement généreuse finançant de luxueux voyages 
et de jolis stylos.
C’est aujourd’hui grâce à elle, si on l’en croit que le système de santé publique peut 
encore exister. 
Quoi de plus naturel, sans autre alternative, que de me donner a elle corps et bien 
pour garder ma place et continuer à profiter des largesses qu’elle me  procure.
Comme vous le savez tous, l’amour rend aveugle !

Firmes Pharmaceutiques : 
Je suis très heureux qu’enfin tout le monde sache que si AFSSAPS survit, c’est grâce 
à moi ! 
Mais vous le savez, quand on aime, on ne compte pas !
Esseulée, livrée à elle-même, oubliée par sa famille et incapable de gérer les lourdes 
tâches qui lui incombent, c’est moi qui lui apporte soutien et financements. 
L’Etat ne souhaite plus investir là-dedans et je trouve normal que les gens payent 
pour pouvoir accéder aux soins ! 
La santé est du domaine du privé, de l’individuel ! Vive le risque assurantiel !
Comme tout autres un marché économique, la santé se doit d’être rentable !
D’ailleurs, je sais que le Président de la République, lui-même, me comprend, car ce 
qu’il prévoit pour la dépendance, c’est ce que je veux moi même !
Grâce à AFSSAPS, je peux impunément commercialiser des médicaments inutiles, 
voir dangereux que je peux faire rembourser par la sécurité sociale.
Je peux intervenir à tous les niveaux décisionnels de santé publique ! 
Et ne soyez pas dupes ! Mon lobbying marche parce que des gens importants me 
suivent ! 
Dans les agences sanitaires, dans les universités, à l’assemblée nationale et même 
dans les cabinets du ministériels, je trouve et recrute des experts, des fonctionnaires, 
des conseillers, des députés que je flatte, que je paye et qui ensuite, me rendent des 
petits services ! 
Je ne vois pas ce qu’il y a de mal à ça…
Parfois quand je n’arrive pas à m’introduire dans un milieu ou quand des gens 
cherchent à nuire à mes bénéfices ou à mon image, j’ai recours à quelques menaces 
et pressions… 
Mais est-ce si grave quand l’avenir de milliers, voir de millions de boîtes de 
médicaments est en jeu ? 
Quand la rémunération de tous mes actionnaires peut baisser de quelques euros ?
Quoiqu’il en soit, ne vous inquiétez pas avec moi, l’avenir d’AFSSAPS est garanti et 
je saurai mener la santé publique vers la logique de privatisation et d’accès aux soins 
pour les plus riches impulsée depuis 2002 et accélérée en 2007. 

Le Maire : 
Bon, cette alliance me semble claire et bien motivée. 
Je vous propose donc de passer à l’échange de bons procédés : 
AFSSAPS va remettre à Firmes Pharmaceutiques les décisions en santé publique et 
Firmes Pharmaceutiques va remettre à AFSSAPS financements et belle vie.
Avant cela, la question rituelle : « Si quelqu’un dans l’assemblée s’oppose à cette 
union, qu’il parle maintenant ou se taise à jamais ! »

Un citoyen représentant de la société civile se lève et prends la parole :  

NON ! Il est hors de question de laisser notre santé entre les mains des entreprises et 
de leurs pseudo-experts ! 



C’est à l’Etat et à la Sécurité Sociale de garantir la santé de ses citoyens ! 
La progrès social nous a permis de bénéficier, quelle que soit notre statut, nos 
revenus ou nos besoins d’un accès aux soins égalitaire et efficient ! 
Depuis de nombreuses années, les lobbyistes veulent nous faire perdre nos droits et 
créer une société inégalitaire, injuste et menée par les plus nantis, qui ne voient là 
qu’un moyen d’accroître leurs fortunes et de gagner des postes et des statuts 
importants ! 
A nous de veiller à la préservation de notre précieux système de sécurité sociale.
Son financement découle de nos cotisations et de nos impôts.
La mise en déficit volontaire de la sécu est la conséquence d’une volonté politique 
bien déterminée qui a conduit à devoir s’appuyer encore et toujours sur le secteur 
privé.
Firmes pharmaceutiques n’est pas notre représentant !
Il est guidé par un intérêt particulier et égoïste, qui ne peut être celui qui gouverne les 
décisions de notre santé.
Monsieur l’élu, malgré vos errances, profitez de ce moment particulier pour mettre 
un terme à ces conflits d’intérêt et rétablir un système de sécurité social juste, 
efficace et universel.

Sourires et satisfaction apparente d’AFSSAPS qui applaudit, et avec elle toute 
l’assemblée… 

Le Maire : 

Effectivement, c’est scandaleux, vous avez raison et votre combat est juste !
Vous soulevez des points qui permettent de mettre en doute la sincérité de ce mariage 
et son objectif !
Il est scandaleux que la santé de nos concitoyens soit confiée à des intérêts 
particuliers, sans contrôle et contre pouvoir ! 
Ce bien commun doit rester sous l’égide de l’action publique et les contrôle des 
électeurs.
Face à cette prise de conscience, je me vois dans l’obligation de refuser de célébrer 
ce mariage. 
J’annonce solennellement aujourd’hui, sur la place publique que l’Etat s’engage à 
verser à Apssaps toute l’aide publique et les financements nécessaires pour mener à 
bien sa mission et à mettre tout en œuvre pour rétablir un système de santé publique 
juste, universel et efficace !

Sur ces mots, AFSSAPS claque Firmes Pharmaceutiques, elle part au bras du Maire 
et l’assemblée applaudit…


